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PENSEE DOMINANTE

iL’uitimt a nos rhcr» hcfunte par l'IEurharietie.

MIS lecteurs, tous vous pleurez 
des parents, amis qui ont franchi 
le grand passage de la mort, d’où 
l’on ne revient plus. Encore que 
l’éternité doive tout rassembler, 
vous demeurez inconsolables d’une 
séparation qui durera autant que 
votre vie. Ces chers défunts, où 
sont-ils ? Vos espérances, votre 
amour vous les montrent au Ciel; 

la prudence et la vérité sont peut-être d'accord pour 
attirer vos regards vers le Purgatoire. Je ne parle pas 
de l'enfer: certainement des âmes, en troupes affolées, 
s'y précipitent chaque jour sous le fouet de la justice 
vengeresse : mais les richesses de la miséricorde divine 
permettent à chacun d’espérer, pour ceux qu’il aime, 
que leur sort n’est pas avec les maudits; et cette espérance 
>1 la faut garder jusqu’au jour des grandes révélations; 
elle nourrit la prière, elle pousse à la pénitence; et elle 
a ses fondements respectables. L’Fglise ne dit-elle pas


